
t'k rM a  SOT l> ïw i»b.
balk  travers» 

I tmalt i  la oiain. Il 
t a w  d u u iè a *  k*U* tr«- 
^  raulo Asparnt n  

I  ta tournai et le veston. • Avei- 
. fiafot* t  M  «H * dMundé. C« 
h « v e  I « > ( A 4«oi bm  r » 

_it-il avec insouciance. Je vou» U- 
. histoire n u *  eoœmeataifta, oon- 
l( prMdeot d'Uwn.

I av«e I

lA/n3T̂E
lu la, n  Jtwhr.

' m n »  M BafHiM sont 
M) du gonvernement.

M h (s ïo m

1  jairttfiiiiiiteireltK
I. Brlseaa. — J'«l n fu nne dtniande d'tnter- 

VeUeltoa M M. Jaurès u n  tse InstrucWM d*a- 
tém M  gtnénl d'Anwde per l« Goufernemmt.

«KHMetao dee deux tntef^Hadoos de M. Iw r^  
■eor le vendredi t i  jwvier.

M. iMHta. — J'»coepler»ls la jonction des deux 
------  la GourerDemuit aoca^Utt I*

__ ,__ nul mCnw.
aouw u vient <k se produire d'une

M

w  u> «CT—■K.i.v., ■«> comtet de 411a- 
Ce SM sera. coauae uae

i briBane sa laveur de l'un des deux
_____tu alMude est de la dsmiüre imptu
. B taot (pw la. OMunbre puisse nuailseter 

____ luit* de uMttre lia é celle avenüiie.
M rtu t du gAiàal Drude. M. Jiuirèt dit 
- ,a v e .r a p p ^ » ,g n g 2̂ i ^ ^

_  ______ — NOUS oe l'evone pes raa-
|M  , U a voulu rereoir, ce o'est pas la m«me

a .  la a iia  iniiato pour la discassion imntii- 
• M r S l o a  InfcrpelStion.

L a  ■odaHst» applaudiesent.

m. ncàcm. — Ue liutrucUcm Oonniet ta 0- 
M na d’AMde sont celise fue la Chambre con-

■eUal eet dans tes IrOus des Oiaoulas qu'Q 
^tT suM n lT m l de i«prlaier ; B l'a lait ; je Ven

Bi. liarsH cee trUiŒ, ■ r  a dee partisans de 
H M kvJM U . tant pis pear Mouley-Hefid. O »  

' aeeemenbipae aies soucieux V» lee
Haataüsries étrangères. Nous déleodroo* soa

■ a SMun’ uTnaunau «ûi rende la dta- 

du Oourem.
1 sont d'une élatlidt» Shtoullère. E>our pro- 

■Manca. vous allei t  Settal. A ^ 1 »  
Aa «Mme lee Merwaina damat.us ae 
ru e  pe( *k« laqalélée t

______I ««tan» SBi Isee de nme w  • “ ’« " »
■pM ayant leHwe «n ia  et quelque gra«ue 
fS tm  M eW bnejsw  poumoQs ooae ~

le MMatre m*a npnxJW a»*c nBeJ*»!* 
Jlw Ikcfle de me moMrer plue In^irtit dee

• S S ix s T S Æ r v r s e is w a *

■ reaa m lle i a««pter de telle» reeponsaBW- 
■t, m n  A voua. Pour mol, Je les repanase.

C ’hrterpailation est ajournée
On vo4e i l *  le NDvai 4a k  dtacaaatoa aa

Le TOt« «M trie aniin#.
Le ee«ti« «vec M. Rlbal, i l  la g«lcb^ vo- 

M  «oar Ikionmement.
Le aarnUn doime lea rtsuMaie iolmna : 
i W  I I  ra«T«l, 318 vote; oaMre. 1«.

,'KiiatliBiiQlliiBeiIip
■, Biemu ■nvy adraste an« «{ueMiAn m» 

; M iM n  de rio ItTM r ao st^et de l'aech*— ‘ 
i W v w i  (kardi aa M s  de ^ lo g o e . 

' M U  ville de Parle aven, conrnie Font daman- 
m m u t  elle depuis dea annMa un peu loue lee 

k rautocMOde communale, je ne porteraH 
»  é iM  k la Uftsae. Paànu'tl en eel autre- 
, to eale ce«*ralal de m'adreeeer au mini». 
I f W W .  <*al de l’ademietratioo ne

L-grateur d «  q «  rAtotefatratton m -  
m m M* de rtecIdenL

ajf WeMK WlUM»CT*yoa* «w jvxaa -ma w
' . W l n i D 'e n  a p a  moins M i Hbra 
. S n  t f  coodlBow les plaa dan»ere»«ea 
;P S F ltV « U e . _ ^  _

^  I  M prodtfH phu tf'McMMtt 
4I|*M pÉllDH S.

M. htny «MH ^  
U  mpport du

■vSrde“ „ * ^ ' '
•M4 avait 
rÊ»rh(» àm
mmtttànrk»

Ceet I 
a pronqué

CUTTpâ
\ m  ü-cteo» ê-

Enfin daa médWlKi A a a n a «  ee* «U «cet

S m p e S îf f lE S Îd T lè x ïe ir ^
L'incident esl cloe.

Le iféseau de l’Ouest
On «ftonls ta fflscusilon de rtnteTpelh- 

thui de M. Bprlesex sur les mesures que le

I» aerviaa et ia séîanU âes rêrageun sur
le réseau de l'Ouest.

L1>retetr rappelle les incidents qui se pro
duisirent à la  gare Saint-Lasare ; il en doo- 
na des détails al énosee lea grida qu'U r>- 
fpode  «  la ODaragak.

M JM rtM ia  eicposa que ka retarda depuis 
service dVver ont engmeftt* en knparvm- 

œ  et en fréquence. Il donne lecture des ré- 
claaaaliaos des voyanaars depuis le mois de 
iécambaa «t piula sartout des trains 
ariers qui «BuMBt dea p 
f  a rpnt po«r lea emplo,

L'or»teur dit,ef ces pMoles soulèvent quel
que hilarité, que la Compagnie de l'Ouest 
•Ogf d« ae» propres employés habitant l« 
banlieue qulls arrivent à leurs occupations 

Uiawr*. itlouaemaut j^roto^,»
M. B«ri««ix repreehe d la Compagnie de 

vouloir laite crofre que les retards sont dûs 
aa sakotogr et ft oeux (fit réclament des in- 
demnüéa. (Mouvements divers. Vives pro- 
iisstatkins sur divers bancs. Bruit.) Puis 
foratsar dit qu'on accuse los employés de 
tous les métails et qu'on les nienace de lou
tes sortes da pràe».

Mais non l crie-t-on a & droite >
O  à quoi les u socialistes » répondent : 
VoilA bien les capitalistes t u (Mouvement.) 
M. Berteaux ajoute que s il y a du sebo- 

tagc, c'est au sommet de la hiérarchie. (Ap- 
plaudMseinetils à  gauche.)

Partant du raelwt, U dit q 
ftcailéa ds ^ocddura entre la ConinmiBion 
dat Finaneaa du Sénal et le Gauvernement ; 
il espère ceMndant qaa le nohsl sera rapi- 
demeot voté par la Haula Assemblée.

L'aralenr deauinde to«ts(oia sa ministre 
qaeltK mesvres il compts prendre pour obli- 
osr la Compagnie de n>»eat A faire les ré
formes Kècassairea. (Applaadissenienta i  
gauche.»

M. Barlhou constate qu'une crise a sévi 
>r toaa Iss divers réseaux sn. 1006 et 1907. 

mais que les réseaux ont sa fâir» disparaî
tre ou diminaar cette crise, sauf la Compa
gnie de l'Ouest.

Il estime eomme une prowstfon maladroi
te l'ordre du jour des direcleur» au personnel 
de la Conçagnle, les aora.iant de sabotage. 
Il alBrme que la petit personnel attend avec 
conllanca le rachat, (i^leslations A droite, 

ludissements ii ^uche.>
MInMve expose alors eartains avants

avantages selon 
protest» eoMre le» reproetws atlressés k 
l'Elat sur les relards apportés par lui at il 
iuatifie la bonne volonté de l'Eial dans les 
Iravaax de h  Compagnie de rOuest et dans 
les achals de malériel. Il s'appuie sur les do
cuments officiels et dit que sur une comman
da autorisés de deux millioas de francs de 
looometives, 84 francs seulement furaskt dé- 
panaès «n phia d'ona anaét. (Mouvemeols 
divara.)

n  convient m 'Il a des armes contre la Com
pagnie da l'Ouest et dit qa'au commence
ment de décembre le Conseil d'Elat a autori
sé le Ministre A assurer la «Anirité at la fé- 
gularité d<8 servioeé das Csmpagoies.

M. Barthon dit qu'il peul imposer des me
sures a n  Compagnies et, en cas de refus, 
les faire exécuter aax frai» dea Compagnies. 
(Très bien A TextrMne gauche.)

Il va donc prescrire les mesarea néaeasai- 
rea sur l'Otuat : aagmeatation du peraon
nal, augmentation du nombre des lacomoti- 
vea, aanélforatfon de la aorvetOancs das si
gnaux, etc. (Apptaudisaementa.)

Passant A la question d’ordre général, le 
W nM re dit qus U  Compagnie de l'Ouest 
Q'asi pas actuellement en état de faire les 
services exigée, maia il constate que toutes
les Coin|»gBies dés qu ellea abnt menacées 
da rachat, n^Iigenl teurs asrvioea. Il fait 
une réaerv* qu'il faudra quelque temps A
TEtat pour mettre l'Ouest en mesure d assu 
rer le service du réseau. H ne voit pas, pour 
aasarer le aervice, d'autre moyen que le ra
chat. (Applaudi.'wements A gauche.)

II déclare qu'il va déposer un projet de 
caisaes de retniles pour Isa employés s( ou
vriers de l'Elat et que ce pro/el viendra Irès 
prftchainentenl.

T.e Kflnislre termine en donnant A la (3iam- 
bre rassorance noe le Gouvernement fait 
toal son devoir. (Applandisaements A gaa- 
ehe.)

M. Pan» Beaarêgard combat la proeMur» 
da rachat II trouve mesquine arte qoerelie 
m i n'a poar cause et pour excaa* qu'une ax- 
loitation dlfffetle n  repracba A M. lartbou
'avoir été violent.

M. ■srlkws. — Coaamant. aprta tas atlaqma 
aas w auWa danuls deux ans da la part d» la
Compagnie da l*Ouaat. et quand |» montn ou. 
vertameat ao public qu'ellas soal injustnees.

aMWé. (A p f iS S E a M S a T u m b r e u T ^  

L’ordre du j9ur dtpfMvbÊÜon
Mpos« r o i* »  M  lonr «at-

ln«tt« le nn lN re avaax ^ l e s

paar aaauacr h  w «k *  des «oya^tura aur 
:b réaeau éa rowal et fMM A l 'M re  da
ju " '- ...................

La première partie apprt>uvanf M  M 
rations du Gouvernement est adoptée par 
U l «oix aontra »

La deuxième partie est adoptée par SMS 
voix contre 1.

L'ensemble de l'ordre da Jacr aat rat* à 
l'anantmilé de 3M votants. La aéanca «at la
vée A 7 heures 10 et renvoyée A lundi.

S E ^ A T
LA SÉANCE

La séance ast ouverte A trois neure», sons 
b  présidews de M. Aiaanla D’ahoai, oui, en 
piaoaJit place au fealsuil, pruoooee la dia- 
coars anivant :

Diseom de M. Àfltoais Dnboit
M«9 ehvs ooK̂ gues,

Ba aacoura^ant par Unt de bi«av«UlAnoe mes 
«t itm ettorts, V9u« om donivM une 

nouvelU force pour rwipUr ta lAche qu« vou« 
m*#veï connée. Puissent voti^ conflonce «t moa 
dévouem0nt concourir atl/eimnl poar Wtfn ser. 
vir IM MéréUt du pays, el faciliter l'ftccomptt»* 
sement do tout noti-e de\uir. (Ttés tMen > très 
ben Q

o4r dont nnus sentons tout Iê gravité, 
1{mituLi<

‘ loto, 0t loutM IM h rm  'du tmdroot .* •• 

«M teuow prV r?

L ’OBBBB MT JOOp
aa jou^ l i  itunM* 4 a a ________

pour ia nominaiion de la commission d'en-
«têts sur la UnaKlatiaai da» coagréaatioa*

U Ibe  M  je iik  <0 MDvirf la dtacwaaio* 
haUrpeM ion A  M n»ur?-ltavana nu 
nitniiire 4» la marin* sur I 
commandas de rhaidlkrss.

On Axe au même tour la discussion du pro
jet da loi sur les r^rv istes et territoriaux. 

La adance aal lsvA(

I SHidiltenl des

LS SAUEDI25 JANM

j t o u s  o o m n m io s fio M S

en feuilleton

LUCIENNE
Par JaïUtb OATTIEB

Sous ce litre sans prétention, l ’éminent 

écrivain a compoeé jn  roman de p«8-
n'sst rien d« moins que d« maiiilanir lliialiluUoa l'hict/in.* rt’nn» iiriiji
gouvernemental» et rebuklicaine dans un et&t • H>S»>rr* a u n e  J« ie
de vitalité progressive 1*1 que ses resulluis sc-| (emme qui, abandonnée dès son plus jeu-

«e «'«3» la«.sé emporter dan , le
tMT, sms liovi» sana aifiiaUun» suhies. et monde luxueux de la haute i?alanterie
comn)e par 1 effet d une croisaunce normale. La .i • » • .. T.

GertiM, la RôpuMifiue, qui a restauré la puti- soudainement aimée d u n  pur

s r . r i i i ï ' J i s  * "*  “
distribue' ni>tndamment l'instructioij comme Tatrlssiil inuigne, lente de se rc^énérer ftvec 

îL lî "  aboutissant Kélas
nontique et aans cesse ^cru le pacifique systèrae qu'à une atroce désillusion qui la tue. 
de oiliuiuee et amitiés (luns le monde, la n ^ t ^  . . .
publÛ ue a bien rempli sa mUsion. (Trts bien ! On ne lira pas sans une profonde émo-

s w îX e s ,  dnn. vos tr«vs„x les ph„ ' ‘ i" "  ««» humainement pensées
cent*, par une ndmirnble loi d’n«tSînlBnre qui n a fct si délicatement écrites.
«loore ^rjuivalent nul te part, vous ave* Jet«' 
de« CuikOfroenU tur lesquels il ne reale phis mi à 
bâtir, môlbodiquement el d'après det calculs

k t m é  ê  pM tieUt
lylor iBieeeit

La solutlM )ldirtait« 4s otile mystérieuse 
altaire n* saurait larMr.

M. Butor fU H i^bw ÔM Adlrtanlâl depuis 
dent moia 4e la tKiuvelW pfMon de Boulo
gne. va bénèlicier, croyons-noua, d'une or- 
don»— «a de non-iie< «ar rioMMtion ne 
parait pal avoir découvert un* seuJ» charge 
fnsiliwa «ontre lui.

La décauverte du chimiate tandant A prou
ver nue farsenic avaH Mé vsrs* dans le 
bouillon empoisonné avant quatre heures ne 
saurait constituer une charge directe contre 
l'inculpé ; et nuis cette chairtie, si charge il 
y a, est très discutable, la bouillon empoison
né placé ariis du Isa n'était pas rasU au ni. 
veau de la température atmosphérique.

Par contre, il y a prés d'un mois, M. Butor 
»éie, qui oontinu* A se porter garant de 
rinnoeence de son Ils, a fait venir A l'ins- 
Iruction des certigcats du doctear Parmen
tier, de Licques, constataot que la mèrs de 
Mme Bulor a élé longtemps soignée coaunc 
kille.

Divers lémolgnages établissent aasst que 
Mm* Bntor, Pempolsonnée — avait, il y a 
v lntl ans, A l'époqa* de son retour d'àge, 
contracté m e  flevre tjrphoids, qui avait |or- 
iement ébranlé ses facullés InteUectueUee.

Il semMe donc prouvé, qus conuDe Bulor 
le pense, c'eel Mme Butor elle-méma, qui 
avait empoisonné le bouIUoh dont l'inoes- 
Iton devsK Tentralnér dans rAidelA, avec 
•on cher bon vieux mart.

lion, M. Derv’<ll«". substitut, et Wersingar, 
commis-greffier.

M. Colfn BeBj«i»W’ é**i ̂  «rrivé escori# 
d«s gendaimea et de t<. J « l l » nhiws
H tra ^ u é l l n .

La m ûvirtsiifo»

A S heures 4, M. Colin est ifc,tr(Xjult ch« 
Mils Wiliot, KtnlM  A peu prés de •.'«o ssaMi 
de s«M«dl et ea |o«a«Mtaa d» toatk.' •*(<»•
cultés IntellactuaBts. *

Après que celte demoltolle efit élé ent«B< 
due par M. le juge d'inatruction et que Coliaf 
eut A noavoaa répdU aas diras, iii tufeot 
confronté».

Mlle Wiliol continua A dir* que son agr«k 
sear étall grand, un peo fort, ivec une gran
de mo«s«w!ke ktonda, na is  ^n'ella ne ra- 
oonnaisaoK paa CoUb ; «ua OMlainauanl o« 
n était pas hii.

0>lm fat raterlaé A aorür, «t ncosasiv» 
ment Î on introduisit M. Robert Queânay, ne» 
veu de la victime, boulanger A Saint-Rer
C h aa s sée ^ i^A  mercrMïdtrniar ; M. LÜ»

' ’ . Dha
. - -------- qu

Calia. Devant ces atflrmaMoBS ai Tslibi

Briafle.TM. Paul Matiafeard, k  Sco». 
A m éd^  M. ühaussy, larmiar ; lou»

furent unanimes à dire que rasaassin n'étaU

idiscataiile du meurtrier présumé, Ceiiii
lut laissé en lib.^rté.

JfoarUle p ia tt

Mais le| langues ont marché et le parquai 
^  croyons nous, surpris une nouvelle piste. 
Les jnagMrata sont realrés par Saint-Ré- 
>V-<%aB*«é«.
Il «eralt lAebeui q»e te « r i» »  vienna 
---- ------- d».**» poéfiédsnls depui»

let derniers lions qui rattachaient les Rjfllses à  \--------------
l Etat, et par de sages mesuree, vous avei placé w  4 9 V  
toutes les rel-g»nns comme toutes les doctiines ' Kl m tr*a 
pliilostiphiques dun^ une stluation leur permet* 
lant de ae mftnitesler el de se soutenir, en pleine 
!a>#r!é par leur seul prestige et les libre,ç «ubsl. 
des de l '̂urs adti«Vents particuliers. ( Tr^t bien 0 

Mais ces réeultets acquis, nout voyons dl̂ lè v#. 
nir l'heure criliqtte où le iv(*ime, ayant ec^Hé 
presque tous ses advcrsaii-et̂ ne ae d^eouvra pics 
d‘autrts périls, .sinon oeux que la possession du 

* ’ H ne faudrait pea alora

a n ^ v E S
A R O U B A IX

S
ia Iss forces noliliques. loniniemenl disciplinées 
orientées dons une dirertlon prRtse. perdent 

leur ootiésion ajwés la vitloir», ei nne dan» celte ' . . î  i „ „ „ i
confusion momentanée, les inlMfe pert-iuHcrs î'™ ;™ .': ouvrier* nont

CS22 LES MABMffiBS
La grève de l'étabUssemenl Oantt, Cran.

L \ REGION
ôb»c«rci*Kml W « e  d<« intéréta RénJTnHi.n'ai!’  P“  Obtenu satolaction.

p«H. les réeohMt en appellent d'Mh>
1res, les fs^uérationa qui arrivent récinmsot k 
leur tour des taluHons pour des besohis noa 
vtMix : té il na faudrait pat non plut que beau' 
coup d̂ <*spr:tâ. enlruinôs par oe mouvement con
tinu d'éN'dlution qui nous emporte tous, s'irrf. 
tent de ta marctie prudente de la mison. (Titt 
tien I tr^s bten D 

Or. poiu* rester à la hauteur de ces dtff^cul»5t 
et de oes devoirs inceasamment r«iouv«lét, ne ut 
avons besoin de forlifler not morars aprèa avoir 
fortifié nos institutiant, da triompher dt noua* 
mftmet après avoir Uiomphé de not adversairat.
Il Importe en effet de ^rder la pr^uccupetion 
coasimte el exclusive de rintérét (ténéral. de me
surer tontes les rt'fiTrmes aux ressources éconrv 
mtouet dont nom disposons, de seconder les tor
ies Ifytivldualltas --------

A  A R M lH T ItH E S

L a  vérité  s u r  un pli é g aré
L'histoire de la iettrj chargée égarée se 

réduit A ceci : un employé d'une maison de
v ,------  1, Fiers (Orne), a volé la 31 oclobre dernier on

■ini. n .ui«.ji«,.iYnb^^rîLA'ÎIÎ'i'Mi'S; l*'" «nfcrmant lOOW Irancs, destiné A la
’Mlson Dansctle frères d'Annentièrei.

A FL E R S -E N -E S C R IB IC U X

Deux électriciens
TOMB£NT DE QUINZE MÈTRES DE HAUT

u »  g r ^ e  accident s'est produit jeudi,vm  
des décret» et det loia, qu'ilt «ont principalement ̂ a t r e  heures et demie du soir, à  1 usine k 
le fruit dt rifutiative et de l'nction individuelles briquette de la Compagnie dea mine^ de 

’'.îoarj^e ,à Flers-eo EacreMeox.Deux élec

tion efftcaoe. d'aider4^rottia au 
:’tt l la ■

cun de nous quelle que soit la (^aee qu il uocupe 
dans lt politique ; car dans les Assemblées par
lementaires, tous les pûitis sont solidaires plut

f
fu'il ne paraît el plus qulls ne )e pensent par
ois eux-m^mes, les fautes des uns provoquant 
souvent tes fantes d «  autres. (.ApplAudi«emenU).
De leur côté, lei> citoyens qui nous élisent 

v’ent «e persuader que raclion dea Kouvemo- 
mentt n est pa^ saat Hmitss, que ias progrès da

et da la colîaboraüon da rhaonn dar^ rœjvr» IB.ïv—kv-w,- .  .w «. w. ww
commune. (Trft btei l̂ h+» b i^  B Itricipns. MM. Cioenne, d'Auby, et Herland.

Flines-les-naches, étaient occupés A répa^

S S Ï d e ^ ^ ^ Æ  t e ^ u ^ r V c e ? x ï i l * r a
tiennent comme un but permanent de t<^üdla.,^.îî*^**'*f’ perdirent lé- 
tions indivHluelles. quand ils aunoiU compris 6ct- ,5p***bra el lomoerefit 
lement, ceux-oi qu^ H potsesaton de la fortuite On ae précipita au ae

A H O L Q U K

Cm Tielile Teaie brikiée vive
Un terrible accident s'est produit A Hoique 

dans la maison habitée par les éponx Kie- 
ken. La mère de la femme, Mme Joséphine 
Vermsrsch, a  élé brdléc vive. La vieille 
n»man, Agée ds W ans, presqu'lmpotente, 
se servait pour »e téchaulTer d'une vieille 
marmite dan* laquelle oo plaçait du charbon 
de boia incandescent Voulut-elle, en l'ab- 
scnce de sa fille, recharger sa chaufliTette, 
toujours est-il que lorsque ses entants ren
trèrent ils la tronvèrent environnée de flam
mes et se débattant sur le sol. Le feu fut aus- 
aitét éteint et oo s'empressa autour de la 
malheureuse vieille, maia tous les soins fu
rent inutiles, *t la pauvre vieille ne tardait 
pas A expirer dans d'atroces souflraoce*.

A ÊCVÉUN

Âutour de la tentative de meurtre
L ’a» u M ln  priaum é «• oonatitua 

priaonniar. — Confrontation.
-  Miae an llbart*. -  Nou- 

vall* plate
Mercredi, M. Devémy. maréchal de* log'is 

de gendarmerie d'Haulmont, continuant ses 
investigatione pour découvrir l'autcur de la 
tentative d'assassinat do MUe Lucie Willo^ 
Agée de 80 ans, rentière k Ecuélin, se rendait 
k Boussières pour voir s'il trouverait M. 
Benjamin Colin, ouvrier agricole, dont des 
renseignements olficieux lui avaient signalé 
la présence.

Les gendarmes ae trouvaient près de la fer- 
me de M. Forest, lorsqu'un homme grand, 
roux de cheveux et da inoustaclie, s'avauça 
vers eux et leur dit :

Je me nomme Colin Benjamin et je viena 
A vous pour me constituer prisonnier, par
ce que j ai appris par la lecture d'un journal 
d'Avesnes' que l ' ^ l s  aceusé d'avoir tenté 
d’assassiner Mlle WiUot, iTEcuélin.

•  Je vais vous donner mon .alibi, vous 
pourrei prendre tou» las renseignements 
que vous voudrez el Je suis certain que vous 
reconnaîtrez que j'ai dit vrai ; 1»  vérité ne 
ment pas (>tc).

a Je suis, ajouta.t-O, chez M. Forest Albert, 
propriétaire, ancien maira de Boussières, de
puis le 4 janvier ; l’y suis resté employé Jus
qu’au 14 et celuUcI et les autres personnes A 
son service pourront vous édiflar.

L* dimanche 11 janvier, j* n’al paa qult- 
oertiflsr qu'A six 
sqiM v ivent sue- 

____________  Cboquet et verdicq. J ?  res
tai avec eux jusqu’A huit heures du soir. SI 
je ne suis pa» venu plus Wt A vou», c’est 
larce que ce n'est qu^ier mardi, alors que 
e me trouvais chez M. Jules Albert, que je 
us A ma profonde émotion, l'accusatioo 

dont l ’étais l'objet.
<t Ma femme et sa petile fllle Agé* de 12 

an», quoique ne m'ayant pas quitlé «t con
vaincues M r conséquent,de mon innocence, 
sont désolées et ont approuvé ma démarche 
prèa de vou» 1 »

L’accent de sincérité de eet homme frappa 
les gendarmes, maie métier oblige et ils fu
rent sans désemparer contrôler ses dires 
che* M. ForesL

perdirent 
lou* deux sur le soL

secours des malheureux

par l'appau-1 Dninsart, furent reconduits aa voilure A 
'leurs domiciles rfispectifs.Herland a une frac 

d'espcw- 
■ de

lemenl, ceuxet qiik •» po»s»sslon t __________
leur Impose una vérllab> re.tnonanliiüie sociale, qui, aprfes avoir reçu les n in s  da docteur 
onm-li mi'llt D« s’enrtdilroni pas par l'oppau-1 Dransai 
irist-nnent des autras, il ne tardera i«s k 
sulter una atmosphère morale ' 
pk» i  une "  '

IX du o a » . (APBlaudJsseinenlsl. !? •  P®'**

portera tous ses frulU, la d<^r«U » s'inrorpo i«i»ent en outre de vioientee douleurs iB- 
nr» ds fins ao plas «an  las moeurs si dans les.tsnMS.

« L» aimancna i i  janvier, |« i 
lé ia ferme st je puis vcus oert 
heures ds soir j'étais lA lorsqu* 
ctssivsmeni MM. Cboquet et ve

Toot est co D irm i !
Cependant, eomm* nn mandat d'arrét avait 

élé décerné conire M. Colin Benjamin et 
qu’ils le Irouvkient, ils mirent ce mandat k 
exécution el ramenèrent leur prisonnier k 
Haulmont oA il paua  la nuit dan» la cham
bre de sAreté de la gendarmerie. Le parquet 
d’Avesnes, prévenu télégraphiimeroent, dé
cida de se transporter sur Iss lieux si hier, 
A S heures après-midi, arrivaient en voiture 
k Ecuélin, M. L» P*anetl<r/)ug* d'instruc-

quelquN années, se cWturer par une on___
BA»c» d» not-Nsv M> favear de X .„  «lot* 
que l o p i n l o n « «  »overt«nent le»
nom» que notre discrétion noue interdit da 
pub'1er. .

soom ittmuciBie
d s s  G o n fé rs n c « s  P o p u la ire s

SECTKNK D« M M  N  U  FU KE

Cen/*reitce< çtd aur^^jj^ u tameM 18 jov

ViHe ds ValeOGiemns. Coai*r«sw* par M. Mau-
rdte, apiigé de iUnlversilé. Sujet ; .  L'ADaiiu 
marocium ».

VUle de Sin-le-Noble (section de Sto-le-Nobkü. 
Conférence par M. le .doeleur Hérln, de Monde- 
ctart. Suje* : .  Hygiène pcuwlaire ». rWcauil* aa- 
ciale. La conférence sera Cannlnée par une loia-

vue cMffllque, industriel, bacttrioloâlque

Commune « AutiKl ifecUoa d’Ausheli, ConM- 
snw par M. Ctiariss Vaientin, poMiciste. Stijal :
L’Action syndicale k outre ipoque .. Partie rt- 

crc-aliTC avant et après la opdûrenoe.
Ville de Sleenbecque (section de Steenbecoue). 

Conférence par M. Barba, profesaeur k^lEcols 
Nationale prolessioaaelte d'Vrmentàères. .Sukt ; 
« U  Maroc et les Marocain»., avec projections 
lumineuses.

Ecourt-Satei-Ountm (sedioa de Man»a«n). 
ConfCronoe par M. Maurette, agrOgé de l'I/niter. 
site. Sujet : • R^uutaUqua et Patrie >.

Ville de Vieux-Coodé (soetlon de Vlevx-ConML 
CtfllcTcnce par M. DeneuboBr*. instituteur.

. Parte»*.jet : .  Kc3le laïque e» la fWp 
créative si tombola dl livras.

(kimniune de Souebsc inctiod — 
férence par M. Ciiartn Valenlin, | 
jet.; • Le Férainisnie •.

ViUa de MervUle (sacUon de Morville). Confèren
ce par M. G « o m  Uaïois.aTooat k M Coor d'Ap
pel de Paris. Silet ; • L’Avenemeot du SuBrag» 
universel sn ttM •.

d* Lwn-r

____ .

q iS f* ?S j^  :^*^r iéànm ?!fSyS8 i^-S '«» fc
férence-conoa't avec le concours dea eü\'e»16 
l'école laïque.

Aubignv-au-Bac (section de Sln-le-Noble). Con
férence i»r M A. Versquel, tnsUtuteur k Sin-le- 
Noble. Sujet : > Uae page d^Ustoire cbntempo-

^ Mâreiienrtesfseclton d^Marabknneal.Conltreit.
! p v  M. BDdell*, dire<>ur (TECole k Arin*tiè- 
«. Sujet : « Le Qovolr social ».
Banteux (section da lUmbrai). Conténnce par 

M. Dartus, instituteur. Sujet : • Lm Paysans 
fr«i«ais at la Révolution Francai»» >.

Commune de Lewarde (section de Dechr). (%n- 
férence par M. Bujault, ^esseur de rhètorimi* 
aa eellèKe de ^ u n e .  Sujet : i  Les Conqiiâia 
laïque» de la RèpubUiua >. Cm<érenc*«on*arl.

Le Ouesnoy (section de le ^e»noy). Conféren
ce par Id. Jubault, chevalier de la USgion d'hosp 
neur: «Sujet : • L’impét sur la Bevertu ..

Commune dUasnon (saHion dHaanon). OxiM- 
rence par M. Bujault, croloasaur de rhétorique 
au collSo de Bélhuna Sujet ; « L* Solidarité ..

Hornïllig (section de Britlon). Conférence pi# 
M. le docte ir Hérln, des Mines d’Aiincourt. Sujett 
• D* Henri IV k M. Fallikres >.

Cuiney (section de Sin-le-Noblel. Sujet : « Viota» 
Hugo par M. Blémcnt, de la Faculté de'DniM 
d I renlrerslté de UHa

m Kius yrvamtitux au
de rAssoci&llon PMIotechn 

Thun-.Sainl-Martln (aecttonlla Cambrai). Dial^ 
renée par M. Varsqual. Suj*t s .  L'M«e Hép» 
tiicaina ..

C«aaeil MnarteoMnlal d l^o H ne  do Nord.
— Le Conseil départemental d'hvgiène test 
réuni te mercredi 8 Janvier 19ÔS, i  la Pré
fecture, sous la présidence de M. le Préfet, 
puis de M. Oruson, vice-président.

n  a donné on avis favorable A diverses d*- 
mandes formulées en ru» d’obtenir l'auU. 
rlsatlon d’établir A Seclin at k Louvroil Asa 
briqueteries flomandso, des torges d* gro»

JEANNE
f  A R  j i S H K l  ^ È B IU ,S

t si la l«H« a avait p u  tt- 
I la p»«vr« faoMBe «I sTH 
■As a’aiait pa« c««««r «k

î ? " •  
■Mt a  I ■ L... a « la  voa« «a

f AU I e M  a a rm  I affrsu J 
t i«« ■aia» «I aaacM sH ^

S  M i * »  « M  ! _  _  
m m m * # a if M M « t  prtilHMi

■1̂  ^  M l  ^  ««mt, v«ai m -

— Vou» me trompa I Bl* sat ktaosé* I tUe 
«M iBorU I le l'al vue ffwper I...

Mlcbel M  sM  se détendre d’un frisson.
— Voos voos trompai, madame ; je vms 

lure as’eU* n’est pas oiort» I Et «nus allei 
paavâr i» vAriAsr, eor J« vMas voos etter- 
tÊMT MOT wna eeadnin ouprA» relis...

— Vous me jursx T..
— Oui. madains.
— Ah l aorsc béni I
Et snlralnant Oardy i
— Venet I vens» I
— Madame, H »«ralt bon de vons eoarrlr 

«< d’emporter dn Bnge pour votre fllle..
— Ak t voa» vojm Aeo «a'dle e»t Mn- 

106 ^-ens T _  _
— A la ̂ mpagno: ««T enYlKms de Paris.
_  Uoe balle malson, n'eet-o* pas ! M  bord

— Oui, Madame, mi* vIBa an bord d« la 
Ss<n«

— Ah I ia ravais vae I j» vous di».
C» fut OQ tour de Gardf A fri»«enn«r.
U  raw *  la graad'mAn ■« vdriOalt : ma- 

aisti Paotlds avsK rMlem«n( vu Oermoin*.
MainIsnaiK, /t1Wi« 

nsman PoaKne n’était p u  
blia >sat» sa taiswi, M aa» 
paor d* la «M»»«« aVSÜ

M M  BiNaaa oMola la Inom.
ofM  dM^ra, «•» m  iw M  qu'au

Dot «» tMipaa» aiirtlw, fappMÎaat mt» 
«•Um  :

VoiUisjNidaia^  r a l ^  te toi« M ^ ’il

déclarations ; 11 avait gardé le silence, lais
sant passer tout oe que disait la grand'méM 
dons le deml-déllre ae son angoisse.

Au moment de dc<icendre de voiture, 0 
parla, et ce fut pour recommander :

— Soyei calme, madame I quelque ettet 
que vous produise la vue de votre eofant,pas 
de cri, pas de plainte, n’ajoute» pas à sa 
fièvre ou je ne répond» de rien.

Le ucur d* la ÿvnd'mère ae déchira.
Cet homine, en disant cela, avouait que sa 

Ocrmaine, était sinon morte, au moin» an 
danger.

D* I» villa, «ns femme, une gsrde-malado, 
ssrtaH, qui venait au-éivant d'elle.

Elle s'appuya sur is bras de ostte femme.
Miehsi retenait le Baneé :
— Un instant. J’ai A vous parler... le puis 

tout voua dire, A voos.
Oardy frémit.
Mleliel raconta l’enlérsmenl et tout c* qui 

r ita lt passé A la villa.
Et U Ot connaît!* l'état exact de Germai-

Ls eoateaa avaU dédtirk la poitrin» sans 
lairs ds Msioa mortelle.

La guérison étsH asrtsine et devait même 
Mre asses rapid*... Puis 11 demaRda,révélant 
le nom do oeSe qui avait présidé k toot et
>uronaé son oMivre par un crlnk :
— Vous connaisse» oetle miss Kalley f
— OuL monsieur.
— A rsatandre, voa» w r l n  «W s»n Bancé 

avant ds devenir oeM db »« victime...
— Son fiancé, jamais 1 Elle ne m inspirait 

qoe da la répalsioa. La vérité, c’est on'kU* 
S'élainette A ma Mte et que favols dd tieop-

— Ah I... autre ç h o ^  ol ici Je

sairés. Aussi bien, pour vou» . ----
tout A fait, J* dol» vous dire qu il » tout 
avoue : en rtalité, c'est misa Katley qui a 

lut combiné, et le nommé (>aston Bardier 
a été qu'un instrument dans ses mains.
— Ob I gémit le flaneé, pardon, Germain»,

Bn nommant rindivldu Michel sarreillBlt douter ; c'est un de no» plus di 
ls visage du peintre. ' ' ‘ ■ - -

— Connals^.m urm nra ce demier.Cest la 
prfmtére fols qne f  entends prononcer oe
nom...

— Ah t.. cet homme se vante d’avoir en 
nne long^ie correspondance avec votre fian
cée...

Oeorges eut nn hant-le.nirps.
— Bt de ne l'avoir enlevé* ^  sar *a de

mande...
— L'a-moureux t exclama malgré lui le tlan- 

eé.
— Ah t voos vojrax bien fn »  vous savet 

quelque chose de cet homme.
Acculé A la nécessité d’expliquer soo cri,

Oardy paHa :
— (Xii, Je SAN qnelqne ebém «t «nos o>ei 

ca savoir autant n >e mot .
El montrant la lettre di; aeqaalas i
— Voici ce que l'al W(u hier soir.»
Michel déplia la lettre et la lut.
— Vollk oui eonObora, opina-t-il. Iss dires 

de eet h onn s  i
H4Im  t

Ls policier regarda <
— On dirait vraKMt.- 

tai A as qo« dtt «sHe I
— ie  n» p e u  »oapossr qa'slla att éké Aerita

Kwr l'unique plaisir de briser

Puis, d'un» pieision ds aialn, appelaot 
Gardy phia prés d'eils, eomm* si eue eM 
voulu échanger avae lui le .baiser des ttaocé^ 
elle murmura trè» bas, dans un aouffle ;

— J'ai appn» das choses cmenes; mon pfr 
ma mère... Je veux les voir 1....

vous laisser aller Ar« id i«  votre Uborté „  _ 
jJw ^l^vpa* A il*^ .>dU» o’a pa» eesaé uo

■nosiei». U «st t*inp« da vau»
imarté *1 d* vous ‘ --------

, _____ • «tl*Bd 1 «Ils n’A
fk d'étr» di«M d* vous 1

Le flancd fkW  sauter au cou du polkler.
— Répéta* 1 Répttex t J« voaa en prie!
— Vou» a’avei donc pa* compris t  Ott» 

-Wttr» « 'o n  voua a tsR porter hier sntr est 
nn fsoV, oomm» loatM Mies qae rindlvlda 
•n nassUsa s» vsnt» d'avoir ratuaa d* voir» 
,&.ne*»... H  «annaU tn *  «* Daadtt pow sa.

— Elle n* voas enlsnd' pas, oba»rva Mi
chel, »t elle vous attend trâiours I Vaaes l

Michel introduisit Gardy, el k  ^ IdaU  jas- 
qu’A la chambre od reposait la bieasée.

Nul brait ne sortait ds c»tte pièce ; tm «I- 
ience f  régnait qu] semMall Mrs oetni d* la

L«'eontr da Itaneé s'dtail atroesment ser- 
fé.

qus lt p»Hei*r a* l’avait pa» trom
pé T Est-o* «u» OenaalDa était morte T

Mamaa Pauline avait éprouvé o* même 
airoc» semment de mmr en arrivant lA...

Ce même silence tombal avait faWl la tner.
MalntanaoL eHe était a»slae an ehevét da 

la btessAs, et eSe tenait dans ses oiains la 
main ds son enfant, ImnlbbUe M moatte par 
•rdr» d« doctear, mai» pariaat av»e soa sou
rit» »t sss ysni teodrss.

Bt comme la mèrs et l’sofant étaient ainsi, 
«o sanglot éclala dan» la chambre, st la fUn- 
aé vint tomber A genou devaat I* Ht d« 
souffrance.

— Pardon, ma Oermoiné, pardea I 
■ oe lingtot t

son OaiMé s*»i(»aaiiilUit-li 1
PfMrqaai d<«umdalMI ^ rde a  t
Germains ns comprit poo.
8 m  temrin s'était agrandi, l/radié...
Des mains ds aMmsn Paaliaa.sa main alla 

Chen-her celle da Oardjr, et ,A «on tour, du 
to id de ae» bqns y-est tendres, elte deman-

SS ïT 'Ü 'avo tr'iiie iW è oew qa’eU» «i- 
.BOUl

HuH haur»*... aeai keuraa...
Aaitoaio Lopes n ’avait riao r»cu d» GardK
En as WvaûL Û avait envoyé un Cbaaaeut 

de m t e l  chaals oonte Dourbine : miss kA  
n'était pa« rentrée.

Cela conilrmalt ses «eupfons, mais ne h4 
donnait aucune nouveBe.

Nauf heursa st dsmie... dix heures...
U altendatt lunjnurs.
Ce fut le petit vieux w l vint.
n  avait aoa téte da l'a u in  liMnde.
11 Mait t*lferosat «atouffié davow court 

mi'il ae pouvait pronancer uo mot et qa’U dil 
s'asseoir deux minutes avant ds parief 
Quand II reprit son soufA», il sa rattrapa.

— Eh bian 1 so voilA des nouvelles 1 r  
vet-voas ee 
deaeendant ds (

n 1 so voilA des nouvelles 1 8H 
que Tapprèod* A Mnslant, ej 

ds chet moi t  La Mie d* ma « 4
sine a disparu depuis hisr soir I Csst ia coii 
c ierji qal a 'a  n m t é  « « .. Ak I 
m abrar 1 quai maUeur I

(A «* ir .> .

OMOOOLÂT
OELEM PAULM VKi
oarraaadJjMoirt u  lo n u o a  

V AK  M g O A U T *  M  r « A I 0 M O l  
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